
Trois petits chats 

en quête un cœur 
i i 

B ê l a s ! ce rêve d'Arlequin s'écroula 
c o m m e motte de beurre au soleil. 

— Jamais de l a vie, s'Indigna la m a r ­
chande , nous ne voulons pas d'un bon-
h o m m e c o m m e toi, nous avons demandé 
un matou noir. 

Tris tement , le pauvre petit baissa son 
Joli museau de pierrot enfariné, cacha 
sous lui bottes et gantelets blancs. Rien 
n'y fit. La marchande se fâcha, d'autant 
plu* fort qu'elle voyait son mari prêt à 
céder : 

— Ouste, et plus vite que ça I 
— B a h 1 fit l 'étemel optimiste, ne 

Bous décourageons pas au premier échec. 
Envoyons Pompadour, lui fera peut-être 

^affaire. Et de bon cœur, U ajouta : e II 
a déjà une patte un peu faible, tant 
mieux s'il réussit à faire son beurre, moi 
Je pourrai toujours m e débroullier. 

Pauvre Pompon ! Timide et hérissé, U 
M retrouva sur le pavé, avant m ê m e 
d'avoir eu le temps de montrer sa fri­
mousse ronde et douce. Son Infirmité lui 
fermait toutes les portes. 

Restait Ticha - Sans - Nom. Arlequin 
at tendi t le moment de lui parler, a l'insu 
ne sa mère, une arrogante, cette Tava. 
Oh ! ces siamoises. Mais quand 11 vit la 
pet i t arriver, toute rousse, au soleil, U 
se mit e n colère : 

— Ça y est ! fit-il , encore une qui a 
sacrifié à la mode, elle a voulu se dé te in ­
dre et la voilà bien arrangée. 

— PftM.. . pftt ! siffla l ' impertinente. 
pauvre ignorant qui ne comprend pas 
que je suis fière du sang de ma mère, 
qui illustre mon poil noir plébèen, du 
fauve royal. 

— Ah I Sylvette , soupira Arlequin, la 
piqûre nous attend et tes yeux que J'aime 
vont pleurer. 

Que faire que faire ! Personne ne vou­
lait de trois petits cœurs, tout neufs, 
qui ne demandaient qu'à se donner. 

— Faisons un tour d horizon, rêva tout 

haut Klkl. Et Pompon, décidément très 
savant , chantonna : 

Mots croisés illustrés 
Solution du prohlèmr précédent 

N o u v e a u x p r o b l è m e * 

t 3 » s » 7 t > *• 

— Elles font , font, font, trois petit* 
tour* et puis... roron. 

— Qui ça 7 demanda étourdiment 
Klkl. Il pirouetta si brusquement qu'il 
s'attira une Insuite de la vieille mère 
Zozo, dérangée dans son sommeil : 

— Marionnette, va ! 
— Merci, bondit Klkl, tu nous sauves. 

Le guignol ? Non, c'est plutôt vieux Jeu. 
Le c inéma, voilà l'avenir. 

— La carrière est encombrée. Le* trois 
petits cochon* nous ont depuis longtemps 
devancé, remarqua Pompon. 

Sans se décourager, Klkl proposa : 
— Et si nous écrivions l'histoire des 

trois petits chats ? 
— On ne nous a pas at tendus pour 

cela, observa, à nouveau, le sage P o m p a ­
dour. Le petit matou ne manquait pas 
d'Idées. 

— Lançon* une revue marseillaise, 
trlompha-t-11. < Trois de la gouttière ! » 
Et Arlequin se mit à tanguer drôlement 
des hanches , tout e n miaulant c o m m e 
une guitare hawaïenne : « Le plus beau 
de tous les matous du monde.. . c'est 
celui... » 

Pompadour haussa un dos dédaigneux: 
— Tu n'auras donc Jamais une idée à 
toi, et « l'assen >, mon cher, tu m a n ­
ques d'accent. Toi, surtout, qui te res ­
sens de tes origines belges. T u a* une 
façon de ronronner e n roulant les r... 

Tout bon gosse qu'il é ta i t Klkl à la 
longue se fâcha : 

— Je ne vois plus qu'une chose, flt-11 
tragique : ou se vendre ou mourir. 

— Vendons-nou», fut la réponse. Car 
nos trois petits amis n'avaient pa= l'àme 
cornélienne, rien qu'un petit cœur t e n ­
dre, avide de chaleur et d'affection. 

Les ixois rusés cha tons é ta ient parve­
nus à se glisser dans une cage vide, au 
devant de laquelle se balançait un ecri-
teau : < Chats de race à vendre. Prix 
modérés ». 

Es n'ont jamais compris pourquoi leur 
vue excitait , à ce point, l'hilarité des 
passants. 

— Peut-être , dit Kiki. pour s'encou­
rager lu i -même, es t -ce bon signe, ils 
nous trouvent à leur goût. 

Mais le? heures passaient et personne 
ne voulait d'eux. Leurs pet i ts yeux de 
mendiants de caresses quêtaient tr iste­
ment les regards, lorsqu'une s i lhouette 
les mit debout, tous les trois, le nez collé 
aux barreaux. « Sylvet te ! » D a n s les 
yeux de leur amie se reflétait, décuplée, 
toute 1 angoisse de trois petites âmes de 
chats : 

— A vendre I gémit-e l le . 
Arlequin n'y tint plus. H poussa un 

long miaulement si désespéré, que la fée 
des bêtes accourut à nouveau. 

— Je veux tout oublier. Ne plus rien 
comprendre, lui cr ia-t - i l . 

La fée humecta son doigt rose, effaça 
les mots de l'annonce, puis elle traça des 
signes bizarres en plctographie qui est, 
comme vous le savez, l'écriture indienne. 
Arlequin, énervé, se mit à faire ses grif­
fes sur les barreaux de la cage. S i bien 
que petit à petit, ceux-c i se découpèrent 
en feuillages et les trois petits chats se 
réveillèrent enfin sur l'herbe tiède, sous 
l'odeur entêtant des capucines où ils 
s'étaient assoupis. Ils ont repris leurs 
Jeux. Ils n'ont plus souvenir de rien et 
Sont parfaitement heureux. 

Seules, trois petites queues levées écri­
vent, à leur insu, en lettres noires : 
€ S O S . » 

Sur la grille du Jardin de Sylvette 
se balance l 'annonce de l a fée. 

GERMAINE HONOREZ. 

LES JEUX NOUVEAUX 

L'école des filles 
( J e u pour les f i l lettes) 

Dans des catalogues, des Journaux de 
mode ou des publications enfant ines , 
découper la tête, le buste, ou ent ière­
ment, des fillettes et les coller sur des 
cartons de la dimension d'une carte de 
visite. On aura ainsi 30 cartons sur l e s ­
quels o n Inscrira le n o m de la petite 
fille - Monique. Suzanne, Colette, etc... 

Oscar apprenti fantôme 
K«rtdatu* que C\eo|vatAe mont* U 

jCJûPdi tu>ui» m emfiëcher d'alteA 
jowcûfc meffoni . / ^ v v c e 

"Je ne regrette qu'une chose 
ne pas l'avoir connu plus tôt" 

DECLARENT CEUX QUI ONT ESSAYÉ 

le BRONCHOCURE 
de l'Abbé Blanc 

« LE SIROP QUI A VAINCU LA TOUX » 

TRAVAUX A L'AIGUILLE 

Un collier pour Dick 
— Et mol Je te répète Monique, que 

tout chien qui se respecte doit avoir un 
collier. Regarde le ch ien de Mm* Dupont , 
l'amie de maman, son collier est super­
be ! Plus beau que lui, bien sûr ! J'ai 
horreur de ces chiens qui ont toujours 
l'air de vouloir vous dérober. 

— Je ne comprends pas que toi. si gai, 
si gentil , tu puisses aimer un animal 
aussi rébarbatif. 

— Je ne l'aime pas. Monique, J'admire 
son collier et voudrais que ton chien, 
b i 'n qu'il soit en peluche, ait un collier 
semblable. 

NOTRE EMPIRE FRANÇAIS __ RÉftU$ „ 

Carrières coloniales 
Jeunes Français, 
on pense à vous ! 

HORIZONTALEMENT 
X. Cérémonial. — 3. FrulU qui noua 

Tiennent daa paya chaud*. — S. Chics. — 
t. Trou par où les baleines rejettent d« 
1* vapeur d'eau. Pronom. — 5. Air léger. 
- t. L'homme an a une «t pas l'animal. 

i3«ux lettre* d* Nogent. — 7. Attendit 
avec confiance. — 8. Possessif. 

VERTICALEMENT 
1. Cri d u mouton. — 3. Bière anglais*. 

__ j Elle arrose l'ancienne capitale 
1* Rusai*. — 4. Sera furieux. — Ô. fl 
T l e g. Taaajrlii — 7. Abréviation très 
employé*. — «• Inintelligente*. — B U * 
eau *ouv*nt le* cheveux crépu*. — J0. U 

plu* que 1* roi. , 

D'autre part, sur 15 autres carton* de 
même largeur, mal* de longueur d imi­
nuée de moitié , inscrire le n o m d'une 
qualité : persévérantes, patiente, a i m a ­
ble, devant s'appliquer à l'une des pet i ­
te* fille* découpées et collée* sur les 
cartons format carte de visite. S U T 15 
cartons. Inscrire cette fols des défaut*: 
gourmande, paresseuse, menteuse , e t c . 

Bien mêles, les cartons, dos e n dessus, 
sont déposé* dan* un* boite à deux c o m ­
partiment*, l'un recevant le* filles. 

— T u rêves, mon pauvre Robert, mais 
je ne peux pas faire une telle dépense I 

Alors, gentil le Monique, pour faire 
plaisir à votre frère, vous allez en c o n ­
fectionner un comme celui que Je vous 
montre ici. 

Prenez une oande de feutre rouge, de 
9 cent imètres de hauteur sur la longueur 
nécessaire pour faire le tour du cou. Sur 
cette bande, tirez deux traits , l'un à 
3 cm. 5 du bord, l'autre 2 cent imètres 
plus loin. Découpez alors les pointes 
ayant 3 cm. 5 de hauteur. 

Préparez maintenant , dans du feutre 
vert, une bande mesurant la même l o n ­
gueur que la première, mai s sur 2 c e n ­
timètres de hauteur seulement . 

Exécutez trois l ignes de points de c h a i -
nette en laine angora Jaune. Il ne vous 
restera plus qu'à fermer le collier par 
une boutonnière et un bouton d'or ou 
tout s implement par une pression. 

Muni de ce collier, Dlck sera un ch ien 
é légant et votre frère aura sat isfact ion, 
puisqu'il s'Intéresse à ce point à votre 
« toutou > de peluche 1 

l'autre... leurs qualités e t leurs défauts . 
Deux ou trois Joueuses prennent c h a ­

cune, à tour de rôle, le carton du dessus 
du groupe des flliettes, pour le retourner 
et le disposer sur la table, face visible 
e n une ou deux rangées, en réservant 
au dessous un emplacement pour les 
cartons des qualité* et des défauts qui 
seront ensuite disposés sous chaque f igu­
re. Et l'on aura ainsi : Nadine la cur ieu­
se. Colette la courageuse. Monique 
l'affectueuse, EmlUenne l'entêtée, etc... 

La gagnante sera l a Joueuse a y a n t 
réuni le plus grand nombre de qualités. 

1 Luc M ï O R E T . 

Jusqu'à ces derniers temps, chaque 
fois qu un Jeune Français était désireux j 
de se créer une s i tuation aux colonies, I 
il ne savait de quel côté diriger s e s , 
recherches: bureaux de ministères, a g e n - i 
ces, pntreprises privées à qui il sa t i res - i 
sait, lui transmettaient des réponses : 
vagues, imprécises, le renvoyaient d'un I 
point à un autre, et le plus souvent, cet 
jeune homme, vibrant d'enthousiasme au ! 
début, finissait par se décourager c o m ­
plètement et renonçait ». se lancer dans 
ce qu'il considérait c o m n v l'aventure et 
l' inconnu. 

Depuis Juin 1938, 11 n'en est plus a i n ­
si ! Le ministre des Colonies, M. M a n ­
de), s'est consacré tout particul ièrement 
à la belle tâche de guider et d'aider la 
jeunesse de France dans ses aspirations 
coloniales : l'Office central de placement j 
aux colonies, qu il a créé à Pari*, per- j 
met désormais aux J e u n e gens d'adres­
ser leurs demandes avec la certitude de 
recevoir une réponse précise, un avis 
sérisux, et dans un bon nombre de c a s ! 
une s i tuation. 

Nous avons donc été trouver le direc­
teur de l'Office, M. Fabre, qui nous a 
d o n n é quelques rense ignements fort 
utiles. 

Le mécanisme de cet organisme de 1 

placement est fort si..ip.? ; les candidats j 
à des emplois outre-mer sont invités à 
fournir tous les renseignement. , habituels 
sur leur s i tuation personnelle, leurs ré ­
férences et leurs aptitudes. On les Infor­
me alors des possibilités qui leur sont 
offertes ; en même temps, chaque fois 
qu'une offre d'emploi se présente, on 
envoie à l'employeur les dossiers des 
candidats réunissant les condit ions d é ­
mandées et celui-c . peut donc établir 
son choix avec certitude. 

— Mais, nous a di t M. ï 'abre, il ne 
faut pas s'Imaginer que n'importe qui 
peut aller dans nos territoires d'outre­
mer pour y exercer n'importe quelle 
profession I II faut surtout des jeunes 
gens travailleurs bien portants, ayant 
une solide formation professionnelle et 
dans beaucoup de cas une bonne c o n ­
naissance de 1 anglais. Ne croyez pas que 
les emplois aux colonies ne sont réservés 
qu'aux ingénieurs ou aux diplômés de 
grandes écoles ; il y a beaucoup de p la ­
ces aussi pour les conducteurs de tra­
vaux, les ouvriers spécialisés de l ' indus­
trie et du bâtiment , d'employés de c o m ­
merce et de banque, qui présentent les 
meilleures références. 

— Et ceux qui ne peuvent vous adres ­
ser des rense ignements techniques d'une 
précision absolue, ou tout au moins , qui 
ne savent pas exactement dans quelle 
voie se diriger... 

— Notre Office sert dans une très lar­
ge mesure d'organisme d'orientation ; 
suivant les renseignements Tournis par 
les candidats , nous les guidons, n<>j 
leurs montrons quelles sont les carrières 
qui leur sont ouvertes, avec leurs a v a n ­
tages e t leurs Inconvénients. Ainsi, p e u ­
vent-Ils diriger leurs effort* dan* u s e 
direction précise et savoir exac tement à 
quoi s'en tenir. 

Avant d'aborder en détail dan* de pro­
cha ins articles la question des diverses 
spécial i tés et des carrières coloniales 
offrant le plus de débouches aux Jeunes, 
disons que l'Office de placement aux 
colonies, encore actuel lement à ses 
débuts, puisqu'il n'a guère que s ix mois 
d'existence, connaî t u n succès s a n s cesse 
grandissant et près de trois cents d e ­
mandes lui parviennent chaque semaine. 
T o u t Jeune Français , au m o m e n t de 
choisir sa carrière, ae doit de savoir qu'il 
recevra, de la manière l a plus officielle, 
et gratuite, — est- i l besoin d'ajouter — 
des renseignements précieux, des c o n ­
seils, un avis désintéressé, d'où pourra 
dépendre le plus souvent «on avenir 
assuré. 

DELUNE. 

S o l u t i o n d u r é b u s p r é c é d e n t 

Ile — Né — pas — Just — œ u f s — 2 
si rit — T — comptes — re - lave — é 
rit — T. 

Il n'est pas juste de s'irriter contre la 
vérité. 

JEUX D'ESPRIT 
JEUX DE MOTS 

Le camelot qui boniment* 
Parfois d'une façon charmante. 
Aime à divertir les enfants. 
Las tout-petits comme les grands. 
Il prétend — telle est aa faconde — 
Que de vingt cantons à la ronde. 
On rient acheter ses produits. 
Valant le triple d> leur prix. 
Et qu'une montre avec sa chaîne. 
En or massif, chose certaine, 
Il l'offrira, non pas demain, 
A ceux qui lèveront la main. 
Charles, tout près de aa nourrice. 
Tout en mangeant du pain d'éplcea. 
Ecoute donc le boniment 
Que fait un verbeux xxxxxxxxx. 
Il veut — on le comprend sans peine — 
Avoir la montre et la chaîne... 
C'est pourquoi très patiemment. 
Les yeux grands ouvert*, xxxxxxx xxxxxx . 

MÉTAGRAMME 
HOMONYMIOUE 

Lorsque l'on parle de César, 
Et ce n'est pas par pur hasard, 
A lui tout aussitôt on pense. 
De César. U était Jaloux, 
Il n'en dormait plus, savez-vou* ? 
Et rongeait son frein en silence. 
Quand on dit aux sapeurs-pompiers. 
Qui valent les meilleurs troupiers, 
« Faites-le ». Ht le font de suite. 
Et le feu. que quelque Imprudent 

Alluma, devient moins ardent. 
Puis s'éteint parfois <t**ez vite. 

S o l u t i o n s 

d e s p r o b l è m e s p r é c é d e n t s 

Première solution 
TAILLE 

Deuxième solution 

L E A R 

T o u t e s l e s g r a n d e * d é c o u v e r t e * 

s o n t a c c u e i l l i e s à l ' o r i g i n e a v e c 

s c e p t i c i s m e e t i n d i f f é r e n c e . M a i s , 

b i e n v i t e , l a v é r i t é a p p a r a î t , l e s 

f a i s s ' i m p o s e n t . C ' e s t c e q u i s e 

p a s s e p o u r l e B r o n c h o c u r e , c e 

s i r o p à b a s e d e « C h i c h Z â t i » 

d ' A l g é r i e , d o n t l ' a b b é B l a n c d é c o u ­

v r i t l e s e x t r a o r d i n a i r e s p r o p r i é ­

t é s . 

Ceux qui, hier, hésitaient à essayer 
ce merveilleux sirop, en sont aujourd'hui 
ses plus chauds partisans. 

C'est que le Bronchocure a fait réali­
ser à la thérapeutique moderne un 
progrès considérable dans la lutte con­
tre la toux : 11 ne se contente pas de 
calmer la toux : il s'attaque aux causes 
même du mal et les fait disparaître. 
Aucune toux ne résiste au Chich Zàtl, 
qui tr iomphe même de la coqueluche, 
contre laquelle la science moderne est 
encore si souvent désarmée. N'est-ce pas 
une preuve éclatante de son efficacité ? 

L'acte de foi d'un gendarme 
Ceci se passe e n octobre chez M. T o -

raille, gendarme à Marteau (Doubs) . 

Depuis le mois de mai , M » Toraille 
tousse continuel lement. Son entourage 
s'inquiète. Le docteur a prescrit un 
examen radiographlque qui fut négatif. 
Maigre divers trai tements cette m a u ­
dite toux persiste et le gendarme se 
désespère. 

U n jour. 11 entend parler de l'abbé 
Blanc . e t du Bronchocure. Sans grand 
espoir, il e n achète un flacon. 

Et voici que la toux s'atténue ; les 
quintes s'espacent. Un deuxième flacon 
fait complètement disparaître cette toux 
exténuante . Alors le brave gendarme 
écrit à l'abbé Blanc : 

< De tout cœur, monsieur le cure, je 
vous remercie, et toute ma famille prie 
Notre Seigneur pour qu'il vous protège 
et vous conserve longtemps sur cette 
terre, où il v a tant de souffrances à sou­
lager. 

> Vous pouvez publier librement cette 
lettre, qui n'est que la juste expression 
de ma reconnaissance, s 

De telles lettres, l'abbé Blanc e n c o n ­
serve des centaines . 

Une coqueluche vainet* 
dit I n premières eaillariat ! 

Pcvr découvrir c* que représente 1* 
dessin, 11 voua (ufflra de noircir, au crayon 
ou * la pluma, le* espace* dana lesquels 
se trouve un point noir. 

SALADIN EN SIBÉRIE 

M"* P . Peyrebrune, de Bélartai 
R h i n ) , écrit, l e 21 Janvier dernier pstjr 
témoigner c tonte sa gnttt**** e t sa* 
félicitations pour ee merveUseax raaaè-
de » (Coqueluchslrop). 

> Bénie soit la Providence gui m'a fatt 
essayer votre Coqueluchslrop; dé» le* pre­
mières cuillerées mon enfant était s*m-
Idgée t Au deuxième flacon, U foyer é» 
mal avait disparu et je voit avec joie m* 
fillette s'acheminer vers ~.l guérison com­
plète. > 

L'efficacité du Broncaec«re 
•tanna 

lat midacint eux-mânaa I 
Et voici ce qu'écrit, le 1S Janvier, la 

docteur Ch. P., ancien pi lift—sur o é 
clinique à l'Ecole de Médecine d* M a r ­
seille : 

« Je suis extrêmement étonné du rêtnU 
tat que je viens d'obtenir en I J * i * ter 
moi-même avec votre Bronchocnre. M*t-
ce l'habitude de ce sirop d'agir si vite t » 

Las raisons dn succès 
du Bronehocure 

at du Coquelucasirop 
S i t o u s c e u x q u i o n t e s s a y é l e s 

2 s i r o p s d e l ' a b b é B l a n c « o n t 

u n a n i m e s à e n v a n t e r l e s m é r i t é e , 

c ' e s t q u ' i l s o f f r e n t d e s a v a n t a g e a 

c o n s i d é r a b l e s t 

L a t o u x e s t a r r ê t é e t r è s r a p t 

H t - m e n t . 

I l s ne> c o n t i e n n e n t n i p r o d u i t 

c h i m i q u e n i a l c a l o ï d e , n i t o x i q u e . 

D e s p l a n t e s , r i e n q u e d e s p l a n * 

t e s ! 

O n p e u t e n d o n n e r m ê m e a u x 

p l u * j e u n e s b é b é s . 

C e s s i r o p s t r è s a v a n t a g e u x s o n t 
l a p r o v i d e n c e d e s m a m a n s . 

E n vente toute* pharmacie*. 
Bronchocure, le grand flacon, 14.60 
Coqueluchslrop, le grand flacon, 1SJSS. 

PETITE CORRESPONDANCE 
QUESTION OU JOUR. N< 192. — Dans 

mon métier on fait une heure de nettoyage 
par semaine en plus des quarante heures 
et on fait quelque/ois plus de quarante heu­
res pour récupérer des périodes de chômage, 
les salaires reçus à ces occasions sont-ils 
exonérés d'impôt sur les salaires et d'impôt 
général 7 

RÉPONSE. — Non. Ces heures de déro­
gations permanentes et de récupérations ne 
sont pas considérées comme des heures sup­
plémentaires {voir question du jour n* ISS 
en ce qui concerne le paiement des dites 
heures par le patron). Or, seules les heures 
supplémentaires effectuées en vertu de 
dérogations temporaires, ou assimilées, ne 
doivent pas entrer en compte pour les 
impôts. Sauf pour la contribution de 3 %. 

Déclaration 19. — !•>) Oui «t U y a 
avantage. 2*) Oui. Santa Lucla. — El 
le compteur appartient au propilétaire. c'est 
à lui à en supporter la réparation. 
Natarha. — Rien à faire, car roua n'ave-
pas de bail et par ailleurs votre locattuu 
n'a pas été assez longue On n'a f u 
tous les Jours 2* ans. — A notre avis, la 
réparation vous Incombe. Les sept entê­
tés. — Noua recherchons. H. B. Je. — 
t*> Vous ne pourrez les mettre dehors. * 
notre avis. 2") La maison ne peut être louée 
plus de quatre fols sa valeur locatlve en 
1»14. Henrlet. — C'est en effet k ves 
enfants qu'il appartient de voua venir en 
aide. 

—•— Un chercheur. — La collection du 
e Journal de Roubalx > se trouve * la 
bibliothèque municipale où elle peut être 
consultée. Louis Petit. — La question 
est discutable, Mais, à notre avis. U n'y a 
pas dana ce cas location nouveUe. —— par-
vent cinéma. — 1") Vingt-huit ans ?... f\ 
Nous n'en savons rien. Praspee, înjs. 
— Sur le mois total. Des rappel» auront lieu 
par vole de rôles personnels "n ce qui con­
cerne les paiements effectués avant le 23 

Eprouvée de la crise MM. — Pour éta­
blir ce prix. Il faut comparer avec le* taux 
de location dans ce quartier. La coût de 
ta construction n'est paa un Indice suffi­
sant. R. D. 1*]*. — Paa de formalités 
particulières. Il faut demander l'autorisa­
tion k chaque propriétaire. Chicago. — 
Paltea une déclaration. lia* travaille»» 
Inquiéta. — Aucune formalité. — Deux entê­
tes. M — Il faut prier vo tn commissaire 
de bien vouloir Intervenir à nouveau et 
signaler la chose à nouveau au service d'hy­
giène. Fleurs Se Lys, — 1*) Pas d* 
déduction pour ces droits 2*) Le net reçu. 
réduction faite des 1S % de frais profession­
nels J. D. 1SS3. — Certainement. 
L. V. Isa*. — Non. en principe, sauf raccord 
de la veuve. Muissllal n'a pas raison. 
— Nous ne voyons aucune raison valable 
pour qu'U puisse vous réclamer oe supplé­
ment. Un père Inquiet. — L* tutelle 
revient normalement à la mère. C. L. 
Croix. — Vous devez faire une déclaration à 
l'enregistrement. 

Robert at BUeheL — 1«) Non, car U 
modifie ainsi le contrat de travail, a*) La 
seule solution aéra de présenter une deman­
da en restitution de trop perçu à l'admi­
nistration. Ariette, 25. — Il n* paiera 
pas l'impôt sur le revenu : mais 11 paiera 
4 franc* d'impôt sur lea salaires Naku-
rhsdonosor. — 1») El* n'est paa à oharge. 
]•) C'est bien cela Cris* ISS*. — Topa* 
un notaire. Un* lectrice Sa toujours. 
— Oui, k notre aria. — 3 Justice. — Voua 
pourries en effet profiter d* cette circons­
tance. Voyez un avocat. M.J.P. — C'est 
cependsnt ainsi et voua devea participer su 
paiement de cette pension. Llson, 141. 
— 1") Vous pourries voua adresser k oe 
servie* et effectuer des recherchée dana le 
bottln. 2-1 ri faudrait voir votre «uré. 
Un lecteur assMu dn • Jemrnal de Rou-
baix », 21*. — 1») Oui. mate U faudra l'habi­
ter pendant cinq an* «t n* paa taira 1* 
marne commerce, sous peine de devoir payer 
l'indemnité d'éviction. 2*1 Jusqu'à l'Inven­
tai rs et la levée de* scellés. Voye* la notai­
re. D u r n a s a — i , Tanrealng. — 1») Ce 
match a eu lieu Ve Jeudi 29 septembre : 
Reims. 4. Mulhouse. 0. 2*1 Vous n'avez paa 
gagne Deux vieux essayée, 17. — Non. 

Viviane. — mie n* pourr* s* marier 
sas* la consentement du Conseil d* famille. 

La* trois. — Tout 1* match **t à re­
jouer. Quelques conseils, S.V.P. — r») 
Oui. 2») Oui. S*) n ne peut vous réclamer 
qu* votr* oon sommât lac rassis à condition 

d'en justifier. Future — — m . N* 4, — 
A notre avla, la sœur doit Tjasur avant. 

R. T. — l«) Oui. 2») Voye* un avoué. 
3') Assez. Jeannette, — Au proptiétam 
qui peut en outre se voir réclamer de* «VssaV. 
mages et Intérêts tant pour la privation 
de Jouissance que pour lea dégâts a*us s». 

H. E. M — 1°) Signer un nouveau bail 
ne vous empêche pas d* céder an p * 
a moins que le propriétaire ne l'ait 
lement Interdit. 2«) Vous devra le i 
au moment de la cession de votr* droit aa 
bail. Rémy, ISS. — OuL P. L. — 
Pour l'impôt sur le revenu, phi* de 13.PO* 
francs après déduction des assurance» •octa­
les et des 10 % de frais professionnel*. — 
Ony. — 1°) En principe. Il y • de* avant** 
ges nombreux. 2*) C'est assez difficile. Pair* 
une demande en modération au contrôleur. 

R c F sa. — Non. m . — Non. 
vous n'avez aucun droit sur a* suooasatcn. 

R. S. U. — 1') SI votre locataire e** 
entré en location avant 1* 1*' Janvier IBM: 
54 fr. 40, charges comprises S'il ast entré 
en locstion après cette date : 68 frana*. g») 
Pour toute l'année. 3*) Oui. pour ha*4a«r 
vous-n-ém* Hallutn. ltST. — 1») Oa *•> 
peut refuser, mais on peut an effet fais* 
mettre une clôture en ciment. 3*1 On P*VJ* 
les faire couper par 1* volatn ; Us n* dot-
vent paa dépasser la crête du mur. n fats» 
rappeler devant le Juge de paix. 
lia* B — Oui, voye* le bureau de* I 
llsstlons k la préfecture. Van la*»*»». 
- Votre locataire a parfaitement 

' Lonisettc. — Non. k notre • 
c*. Un lecteur ennuyé, B. C — I 
une demande d'assistance Judldalr» au | 
cureur de la République. LES CAFÉS A U HAVRjT, 

(Clôtura) 
Tendance calme. — Vantas 2.TS0 dont • 

au Call. — Février. 228J0 ; mai*. 334 .n i 
avril, 224.79 : mal. 231.23 : Juin, 330.TS : juil­
let. 331.00 : août, 331.00 : —ptsanbr*. 33*.Tat 
octobre, 230.73 ; novembre. 330.73 ; daoaaa-
bre, 330.00; janvier. Incoté. 

LA GRANDE TOMBOLA 
de la Presse du Nord 

' "vaE^*'"' 50.000 * 
i f c j f j j » ' ^ 20.000* 
1 * j g t * ' * - ' 10.000* 
4 - ° a r s ^ ^ 5.000* 

L* commission d* la tombol» a *e*4saS 
qu'en raison d* la erat* qui ooathaua aV 
• • fan* durement Motir daa* a*4B***^ | 
glon, 11 convenait d* r*nouv*l*r 1* l 
des deux dernière* sotari** et 4tt~ 
k la longue série do* lot* « a a 
susceptible d'être tort J u s l i — f l 
clé* k l'heure présent*, «oit 

25 portefeeiiles de 1.000 Ifc 
Comme le* années précède 

bol* comportera a* 1 
4* haut prix *t « 1 
4** loto utile* *t a*T(**lM, 
lururtae*. dont la dé*tgn»tJ 
bUé* ultérieurement, mal* «/tel a a , 
pas échangeable* contra 

LIS PRIX DO BILLET 
JOURS DTM FRANC. C* QUI FÔJB : 
LA TOMBOLA DE LA PRESSE BU P ~ 
LA TOMBOLA MOINS 
TOUTE», 

334.ni

